
Das zweiteilige Modell „Clitoris Plus“ im 
Maßstab 2:1 besteht zum einen aus dem 
Bulbo klitoralorgan (1 – 8) gemäß Di  Marino &  
Lepidi (2014). Von der Spitze der Klitoris
eichel (1) bis zum Ende der Klitorisschenkel 
(4) ist das Bulboklitoralorgan in Wirklichkeit 
etwa 9 cm lang. Der untere Teil des Modells 
besteht aus der Harnröhre (9) und der da
runter liegenden Vagina (10). 

Das Bulboklitoralorgan, das gemeinhin als 
„Klitoris“ bezeichnet wird, besteht aus ver
schiedenen, eng miteinander verbundenen 
Strukturen mit unterschiedlichen Eigen
schaften und unterschiedlicher embryona
ler Herkunft (Haag Wackernagel 2021). Die 
erektilen Schwellkörper (Corpora cavernosa) 
bestehen aus einem komplexen Netzwerk 
von arteriellen Gefäßhohlräumen und einer 
dicken Hülle aus Bindegewebe, der Tunica 
albuginea. Sie werden von den Klitorisschen
keln (4) gebildet, welche sich zum Klitoris
körper vereinigen, der aus dem aufsteigen
den Klitoriskörper (5), dem Klitoriswinkel 
(6) und dem absteigenden Klitoriskörper (7) 
besteht.
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Die spongiösen Strukturen (Corpus spon
giosum) des Bulboklitoralorgans bestehen 
aus der Klitoriseichel (1), dem Harnröhren
zügel (RSP) (2), den Vorhofbulben (3), sowie 
dem nach Georg Ludwig  Kobelt (1844) be
nannten Kobeltschen  Venenkomplex (8). 
Die einzige von außen erkennbare Struktur 
des Bulboklitoralorgans ist der vordere Teil 
der Klitoris eichel, welche wie eine Kappe 
auf den kegelförmig zulaufenden Enden des 
absteigenden Klitoriskörpers (7) sitzt. Auf
grund ihrer embryonalen Anlage steht sie 
über den Harnröhrenzügel (RSP) mit den 
Vorhofbulben in Verbindung (Di Marino & 
Lepidi 2014). Die Vorhofbulben (3) „reiten“ 
gewissermaßen auf der Harnröhre (9) und 
der darunterliegenden Vagina (10). Die spon
giösen Strukturen bestehen ebenfalls aus 
schwellfähigem kavernösem Gewebe. Eine 
Tunica albuginea sowie die darunter liegen
den ableitenden Venen fehlen aber, sodass 
eine Volumenvergrößerung, aber keine 
Erektion möglich ist. Der Kobeltsche Venen
komplex (8) kann als Blutverteiler betrachtet 
werden, der die Gefäßstrukturen des Bul
boklitoralorgans untereinander sowie mit 
den inneren Vulvalippen, dem Vaginavorhof 
und dem Harnröhrenschwellkörper (9) ver

bindet. Bei sexueller Erregung ermöglicht 
der Kobeltsche Venenkomplex eine gleich
mäßige Drainage aller beteiligten Struktu
ren (Shih et al. 2013).

Die weibliche Prostata (Prostata femina,  
Glandulae paraurethrales femininae) be
steht aus Drüsen, die unterhalb der Muskel
schicht der Harnröhre (9) liegen und mit 
ihren Ausführgängen in ihren Hohlraum 
münden (Zaviacic 1999). Ihre Form ist sehr 
variabel und sie können auch ganz fehlen. 
Ihre Sekrete werden einerseits kontinuier
lich und andererseits  während des Orgas
mus als weibliche Ejakulation über die Harn
röhrenöffnung (Meatus urethrae externus) 
in den Vaginavorhof abgegeben. Sie könnten 
der Lubrikation und der Optimierung des 
 Milieus für Spermien dienen. 

Die Strukturen der Vulva sind unterschied
lich stark sensorisch innerviert (Haag 
Wackernagel 2022). Die Sensibilität der gan
zen Region unterliegt zudem hormonellen 
Schwankungen. Verschiedene Typen von 
sensorischen Nervenendigungen wandeln 
spezifische Reize in Aktionspotentiale um, 
welche über das Rückenmark ins Gehirn ge
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Beschreibung
1  Klitoriseichel  Glans clitoridis

2  Harnröhrenzügel (RSP, Infracorporeal  Residual 
Spongy Part)  Habenulae urethrales

3  Vorhofbulben  Bulbus vestibuli

4  Klitorisschenkel  Crus clitoridis

5  Aufsteigender Klitoriskörper   
Corpus clitoridis pars ascendens

6  Klitoriswinkel  Angulus clitoridis

7  Absteigender Klitoriskörper   
Corpus clitoridis pars descendens

8  Kobeltscher Venenkomplex Pars intermedia

9  Harnröhre  Urethra

10 Vagina  Vagina

Clitoris Plus Modell

Le modèle « Vulve » (échelle 2:1) est com
posé à gauche de l’organe bulboclito
ridien (18) d’après Di Marino & Lepidi 
(2014). La distance entre la pointe du gland 
du clitoris (1) et l’extrémité du pilier du cli
toris (4) mesure en réalité 9 cm de long en
viron. On trouve endessous l’urètre (9) et 
le vagin (10). À droite, sont représentées 
les structures qui entourent l’organe bul
boclitoridien (1118).

L’organe bulboclitoridien, généralement 
appelé « clitoris », est composé de diffé
rentes structures étroitement liées entre 
elles, aux propriétés différentes et d’ori
gine embryonnaire différente. Les corps 
caverneux érectiles sont composés d’un 
réseau complexe de cavités vasculaires vei
neuses et d’une épaisse enveloppe consti
tuée de tissu conjonctif, l’albuginée.  Ils 
sont formés par les piliers du clitoris (4) 
qui s’unissent au corps du clitoris qui est 
luimême composé du corps du clitoris as
cendant (5), du genou du clitoris (6) et du 
corps du clitoris descendant (7).

Les structures spongieuses (Corpus spon
giosum) de l’organe bulboclitoridien sont 
composées du gland du clitoris (1), du RSP 
(2), des bulbes vestibulaires (3) ainsi que 
du plexus veineux de Kobelt (8), nommé 
d’après Georg Ludwig Kobelt (1844). La 
seule structure de l’organe bulboclito
ridien visible de l’extérieur est la partie 

avant du gland du clitoris qui se pose tel 
un capuchon sur les extrémités se termi
nant en forme de cône du corps du clitoris 
descendant (7). En raison de sa structure 
embryonnaire, elle est en contact avec les 
bulbes vestibulaires via le RSP (Di Marino 
& Lepidi 2014). Les bulbes vestibulaires (3) 
« chevauchent » en quelque sorte l’urètre 
(9) et le vagin situé endessous (10). Ils 
sont également composés de tissus caver
neux tumescents. L’albuginée ainsi que les 
veines de drainage, situées endessous, 
sont absentes, si bien qu’une augmenta
tion de volume est certes possible, mais 
pas une érection.  Le plexus veineux de Ko
belt (8) peut être considéré comme un ré
partisseur sanguin qui relie les structures 
vasculaires de l’organe bulboclitoridien 
entre elles, mais aussi aux petites lèvres 
(14), au vestibule du vagin (11) et au corps 
caverneux de l’urètre (9). En cas d’excita
tion sexuelle, le plexus veineux de Kobelt 
permet une tumescence (gonflement des 
tissus) homogène de toutes les structures 
concernées (Shih et al. 2013).

Sous l’organe bulboclitoridien, se 
trouvent l’urètre (9) et le vagin (10). Entre 
l’ouverture vaginale et les petites lèvres, 
on trouve le vestibule du vagin (11) qui 
présente un creux à son extrémité infé
rieure, la fosse du vestibule (12). Les pe
tites lèvres (14) adjacentes au vestibule du 
vagin forment un petit pli transverse à la 

fourchette postérieure (13). À leur extré
mité supérieure, elles rentrent vers l’inté
rieur dans les freins du clitoris (17) dont la 
partie inférieure est soudée au gland du 
clitoris. La partie supérieure, le prépuce 
du clitoris (15), enveloppe le corps du cli
toris descendant et le gland du clitoris. Le 
capuchon du clitoris (16) est l’extrémité 
plissée et mobile du prépuce du clitoris. Il 
occupe environ le premier tiers du gland 
du clitoris et dépasse généralement un 
peu ce dernier. Le ligament suspenseur du 
clitoris (18) relie, au niveau du genou du cli
toris (6), le corps du clitoris à la symphyse 
pubienne et à la ligne blanche du nombril 
située endessous. Entre les petites lèvres 
et l’ouverture vaginale, on trouve le vesti
bule du vagin (11), dans lequel débouchent 
le vagin, l’urètre ainsi que les glandes ves
tibulaires majeures (Glandulae vestibularis 
majorae) et les glandes vestibulaires mi
neures (Glandulae vestibulares minores). 
Pendant l’excitation sexuelle, leurs sécré
tions servent de lubrifiant naturel. La pros
tate féminine (Prostata femina, Glandulae 
paraurethrales femininae) est composée 
de glandes qui sont situées endessous de 
la couche musculaire de l’urètre et dont les 
sorties débouchent dans sa cavité (Zavia
cic 1999). Leur forme est très variable et 
elles peuvent également être absentes. 
Leurs sécrétions s’écoulent, d’une part, de 
manière continue et, d’autre part, pendant 
l’orgasme ou l’éjaculation féminine dans 

Description

1 Gland du clitoris  Glans clitoridis

2  RSP (bride masculine ou Infracorporeal 

Residual Spongy Part)

3 Bulbes vestibulaires  Bulbus vestibuli

4 Pilier du clitoris  Crus clitoridis

5  Corps du clitoris ascendant  Corpus clitoridis 

pars ascendens

6 Genou du clitoris  Angulus clitoridis 

7  Corps du clitoris descendant  Corpus clitoridis  

pars descendens

8  Plexus veineux de Kobelt  Pars intermedia

9 Urètre  Urethra feminina

The „Clitoris Plus“ model on a scale of 2:1 
consists of two parts, the bulboclitoral 
organ (1 – 8) according to Di Marino & Lepidi 
(2014), and the urethra (9) with the underly
ing vagina (10). In reality, it is about 9 cm long 
from the tip of the clitoral glans (1) to the 
end of the crus of clitoris (4).

The bulboclitoral organ commonly referred 
to as the clitoris consists of various,  closely 
interconnected structures with differing 
characteristics and embryonic origin. The er
ectile cavernous bodies (Corpora caverno
sa) consist of a complex network of venous 
sinuses and a thick fibrous envelope, the 
tunica albuginea. It is formed by the crus of 
clitoris (4) that merges into the ascending 
clitoral body (5), the clitoral angle (6) and the 
 descending  clitoral body (7).
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The spongy structures (corpus  spongiosum) 
of the bulboclitoral organ include the glans 
of clitoris (1), the RSP (2), the vestibular 
bulbs (3), and the intermediate network of 
 Kobelt (8), named after Georg Ludwig Kobelt 
(1844). The only structure visible from the 
outside is the glans of the clitoris, a caplike 
formation on the tapered ends of the de
scending clitoral body (7). Due to its embryo
nic origin, it is connected to the vestibular 
bulbs via the RSP (Di Marino & Lepidi 2014). 
The vestibular bulbs (3) „ride“ on the ure
thra (9) and the underlying vagina (10). The 
spongy structures also consist of cavernous 
tissue. Due to the absence of a true tunica 
albuginea and a subalbugineal venous net
work, an erection is not possible. The inter
mediate network of Kobelt (8) can be re
garded as a blood distributor that connects 
the vascular structures of the bulboclitoral 

organ to each other as well as to the inner 
vulva lips, the vestibule and the vascular tis
sue of the urethra (9). During arousal, the 
intermediate network of Kobelt enables a 
uniform drainage of all structures involved 
(Shih et al. 2013).

The female prostate (Prostata femina, Glan
dulae paraurethrales femininae) consists of 
glands located below the muscle layer of the 
urethra (9) that open with their ducts into 
the urethral lumen (Zaviacic 1999). Its form 
is very variably and it can also be completely 
absent. Its secretions are released continu
ously and additionally as female ejaculation 
during orgasm through the external urethral 
meatus (Meatus urethrae externus) in the 
vestibule. They could contribute to the lubri
cation and optimization of the environment 
for sperms.
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Description
1 Glans of clitoris  Glans clitoridis

2  RSP (Infracorporeal  Residual Spongy Part)   
Habenulae urethrales

3 Bulb of vestibule  Bulbus vestibuli

4 Crus of clitoris  Crus clitoridis

5  Ascending part of the clitoral body  
Corpus clitoridis pars ascendens

6 Angle of the clitoral body  Angulus clitoridis

7  Descending part of the clitoral body   
Corpus clitoridis pars descendens

8 Intermediate network of Kobelt  Pars intermedia

9 Urethra  Urethra feminina

10 Vagina  Vagina

Clitoris Plus Model
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leitet und dort verarbeitet werden. Die für 
die Generierung der sexuellen Erregung 
wichtigsten sensorischen Nervenendigun
gen sind die Genitalkörperchen oder „Wol
lustkörperchen“, welche für die Erzeugung 
der Lust verantwortlich sind und feinste Be
rührungen, Reibung und gleitenden Druck 
wahrnehmen können. Eine wichtige Rolle 
spielen zudem die VaterPacini Körperchen, 
welche Vibrations, Berührungs, und Druck
reize wahrnehmen. Weitere für die senso
rische Empfindung verantwortliche Sen
soren sind freie Nervenendigungen für die 
Wahrnehmung von Druck, Schmerz und 
Temperatur sowie auf unterschiedliche 
Berührungs und Druckqualitäten spezia
lisierte Nervenendigungen wie Meissner 
Körperchen und MerkelKörperchen.

Die Klitoriseichel (1) ist eine der empfind
lichsten Strukturen des menschlichen 
Körpers. Sie steht mit ihrer hohen Dich
te an Genitalkörperchen und VaterPacini 
Körperchen im Dienste der Generierung 
der weiblichen Lust und der Auslösung des 
Orgasmus. Ebenfalls hochsensibel sind die 
Klitorisschenkel (4), der aufsteigende Klito
riskörper (5) und vor allem die seitlichen Be
reiche des absteigenden Klitoriskörpers (7) 
sowie der obere Teil des Harnröhrenzügels 
(2). Die Klitoriseichel sowie die sie direkt um
gebenden Strukturen können als Zentrum 
der Generierung der weiblichen Lust be
trachtet werden. Bei einer Genitalbeschnei
dung (FGM/C, female genital mutilation/

cutting) werden genau diese Strukturen ent
fernt und damit die sexuelle Integrität der 
Betroffenen beschädigt. Als weitere sensib
le Strukturen mit erogener Bedeutung wer
den die  weibliche Prostata und der Ausgang 
der Harnröhre diskutiert. Die Vagina (10) 
selber ist nur schwach sensibel innerviert. 
Der penil vaginale Geschlechtsverkehr spielt 
deshalb bei vielen Frauen für die Erzeugung 
der Lust eine untergeordnete Rolle. 

Bei Stimulierung werden die sensorischen 
Nervenendigungen aktiviert, was zu sexuel
ler Erregung führt. Diese bewirkt über Rü
ckenmarkreflexe unter anderem eine ver
stärkte Durchblutung der Genitalien. In den 
Gefäßhohlräumen der erektilen Gewebe 
(4 – 7) erhöht sich der arterielle Blutzufluss 
und gleichzeitig entspannen sich die glatten 
Muskel fasern, so dass die Hohlräume mit 
Blut gefüllt werden. Durch die damit einher
gehende Volumenvergrößerung werden 
die ableitenden Venen gegen die Tunica al
buginea gepresst, was den Abfluss des Blu
tes blockiert. Dadurch werden die erektilen 
Gewebe hart. Die klitorale Erektion bewirkt 
eine leichte Anhebung des Klitoriskörpers  
(5, 7) und ein Hervortreten der Klitoris
eichel (1). Die spongiösen Strukturen oder 
Schwammkörper, zu denen die Klitoriseichel 
(1), der Harnröhrenzügel (2) sowie die Vor
hofbulben (3) gehören, füllen sich während 
der Erregung ebenfalls mit Blut, bleiben 
aber weich, weil ihnen eine feste Binde
gewebehülle fehlt und es somit nicht zum 

Blutrückstau kommen kann. Die Vorhofbul
ben weiten sich dabei aus und umklammern 
so die Vagina. Bei hoher Erregung pressen 
die Muskeln der Klitorisschenkel (Muscu
lus ischiocavernosus) und der Vorhofbulben 
(Musculus bulbospongiosus) rhythmisch Blut 
über den Kobeltschen Venenkomplex (8) in 
den Klitoriskörper und die Klitoris eichel. Den 
gleichen Effekt haben z. B. Penisstöße oder 
andere Formen der vaginalen Penetration, 
welche die Vorhofbulben und die Klitoris
schenkel mechanisch komprimieren. Die 
Druckerhöhung führt zu einer Schwellener
niedrigung der zahlreich vorhandenen „Lust
sinnesrezeptoren“ – der Genital körperchen 
und der VaterPaciniKörperchen – deren 
Stimulation von der Frau als sexuelle Erre
gung wahrgenommen wird, welche schluss
endlich zum Orgasmus führt. Bei Erregung 
füllen sich zudem die Blutgefäße der Vagina, 
was über die Druckerhöhung in den Kapilla
ren zur Ausscheidung von Flüssigkeit führt 
(Transsudation), die als Gleitmittel das Ge
webe vor Verletzungen schützt.

Die weiblichen Genitalien bestehen aus ei
nem komplexen System von verschiedenen 
eng miteinander verbundenen und inter
agierenden Strukturen, deren Integrität Vo
raussetzung für eine erfüllte Sexualität und 
damit für die sexuelle Gesundheit der Frau 
ist. Sämtliche nicht medizinisch begründe
ten Eingriffe, sei es aus ästhetischen, religiö
sen oder gesellschaftlichen Gründen, sind 
daher strikt abzulehnen.
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Le modèle « Vulve » (échelle 2:1) est com
posé à gauche de l’organe bulboclito
ridien (18) d’après Di Marino & Lepidi 
(2014). La distance entre la pointe du gland 
du clitoris (1) et l’extrémité du pilier du cli
toris (4) mesure en réalité 9 cm de long en
viron. On trouve endessous l’urètre (9) et 
le vagin (10). À droite, sont représentées 
les structures qui entourent l’organe bul
boclitoridien (1118).

L’organe bulboclitoridien, généralement 
appelé « clitoris », est composé de diffé
rentes structures étroitement liées entre 
elles, aux propriétés différentes et d’ori
gine embryonnaire différente. Les corps 
caverneux érectiles sont composés d’un 
réseau complexe de cavités vasculaires vei
neuses et d’une épaisse enveloppe consti
tuée de tissu conjonctif, l’albuginée.  Ils 
sont formés par les piliers du clitoris (4) 
qui s’unissent au corps du clitoris qui est 
luimême composé du corps du clitoris as
cendant (5), du genou du clitoris (6) et du 
corps du clitoris descendant (7).

Les structures spongieuses (Corpus spon
giosum) de l’organe bulboclitoridien sont 
composées du gland du clitoris (1), du RSP 
(2), des bulbes vestibulaires (3) ainsi que 
du plexus veineux de Kobelt (8), nommé 
d’après Georg Ludwig Kobelt (1844). La 
seule structure de l’organe bulboclito
ridien visible de l’extérieur est la partie 

avant du gland du clitoris qui se pose tel 
un capuchon sur les extrémités se termi
nant en forme de cône du corps du clitoris 
descendant (7). En raison de sa structure 
embryonnaire, elle est en contact avec les 
bulbes vestibulaires via le RSP (Di Marino 
& Lepidi 2014). Les bulbes vestibulaires (3) 
« chevauchent » en quelque sorte l’urètre 
(9) et le vagin situé endessous (10). Ils 
sont également composés de tissus caver
neux tumescents. L’albuginée ainsi que les 
veines de drainage, situées endessous, 
sont absentes, si bien qu’une augmenta
tion de volume est certes possible, mais 
pas une érection.  Le plexus veineux de Ko
belt (8) peut être considéré comme un ré
partisseur sanguin qui relie les structures 
vasculaires de l’organe bulboclitoridien 
entre elles, mais aussi aux petites lèvres 
(14), au vestibule du vagin (11) et au corps 
caverneux de l’urètre (9). En cas d’excita
tion sexuelle, le plexus veineux de Kobelt 
permet une tumescence (gonflement des 
tissus) homogène de toutes les structures 
concernées (Shih et al. 2013).

Sous l’organe bulboclitoridien, se 
trouvent l’urètre (9) et le vagin (10). Entre 
l’ouverture vaginale et les petites lèvres, 
on trouve le vestibule du vagin (11) qui 
présente un creux à son extrémité infé
rieure, la fosse du vestibule (12). Les pe
tites lèvres (14) adjacentes au vestibule du 
vagin forment un petit pli transverse à la 

fourchette postérieure (13). À leur extré
mité supérieure, elles rentrent vers l’inté
rieur dans les freins du clitoris (17) dont la 
partie inférieure est soudée au gland du 
clitoris. La partie supérieure, le prépuce 
du clitoris (15), enveloppe le corps du cli
toris descendant et le gland du clitoris. Le 
capuchon du clitoris (16) est l’extrémité 
plissée et mobile du prépuce du clitoris. Il 
occupe environ le premier tiers du gland 
du clitoris et dépasse généralement un 
peu ce dernier. Le ligament suspenseur du 
clitoris (18) relie, au niveau du genou du cli
toris (6), le corps du clitoris à la symphyse 
pubienne et à la ligne blanche du nombril 
située endessous. Entre les petites lèvres 
et l’ouverture vaginale, on trouve le vesti
bule du vagin (11), dans lequel débouchent 
le vagin, l’urètre ainsi que les glandes ves
tibulaires majeures (Glandulae vestibularis 
majorae) et les glandes vestibulaires mi
neures (Glandulae vestibulares minores). 
Pendant l’excitation sexuelle, leurs sécré
tions servent de lubrifiant naturel. La pros
tate féminine (Prostata femina, Glandulae 
paraurethrales femininae) est composée 
de glandes qui sont situées endessous de 
la couche musculaire de l’urètre et dont les 
sorties débouchent dans sa cavité (Zavia
cic 1999). Leur forme est très variable et 
elles peuvent également être absentes. 
Leurs sécrétions s’écoulent, d’une part, de 
manière continue et, d’autre part, pendant 
l’orgasme ou l’éjaculation féminine dans 

Description

1 Gland du clitoris  Glans clitoridis

2  RSP (bride masculine ou Infracorporeal 

Residual Spongy Part)

3 Bulbes vestibulaires  Bulbus vestibuli

4 Pilier du clitoris  Crus clitoridis

5  Corps du clitoris ascendant  Corpus clitoridis 

pars ascendens

6 Genou du clitoris  Angulus clitoridis 

7  Corps du clitoris descendant  Corpus clitoridis  

pars descendens

8  Plexus veineux de Kobelt  Pars intermedia

9 Urètre  Urethra feminina
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The structures of the vulva have varying 
degrees of sensory innervation (Haag 
Wackernagel 2022). The sensitivity of the 
whole region is also subject to hormonal 
fluctuations. Different types of sensory 
nerve endings convert specific stimuli into 
action potentials, which are transmitted via 
the spinal cord to the brain and processed 
there. The most important sensors for ge
nerating sexual arousal are the genital cor
puscles or „corpuscles of pleasure“, which 
can sense subtle touch, friction, and sliding 
pressure. The Pacinian corpuscles also play 
an  important role, which perceive vibration, 
touch and pressure stimuli. Other sensors 
responsible for sensory perception  include 
free nerve endings for the perception of 
pressure, pain and temperature, as well as 
nerve endings specialized for different qua
lities of touch and pressure, such as Meiss
ner‘s corpuscles and Merkel‘s corpuscles.

The glans of the clitoris (1) is one of the most 
sensitive structures of the human body. 
With its high density of genital corpuscles 
and Pacinian corpuscles, it serves to gener
ate female pleasure and trigger orgasm. Also 
highly sensitive are the crus of clitoris (4), 
the ascending clitoral body (5) and especially 
the lateral areas of the descending clitoral 
body (7) and the upper part of the RSP (2). 
The  clitoral glans as well as the structures 
directly surrounding it can be considered as 

the central spot for the generation of sex
ual arousal. In female genital mutilation/
cutting, precisely these structures are re
moved and the sexual integrity of the affec
ted person is damaged. The female prostate 
and the exit of the urethra are discussed as 
further sensitive structures with erogenous 
significance. The vagina (10) is only weak
ly sensitively innervated. Penilevaginal 
 penetration therefore plays a subordinate 
role in the generation of sexual pleasure in 
many women.

When stimulated, the sensory nerve endings 
are activated, leading to sexual arousal. This 
causes, among other responses, increased 
blood flow to the genitals via spinal cord re
flexes. In the vascular sinuses of the erectile 
tissues (4 – 7), arterial blood inflow increases 
and, at the same time, the smooth muscle 
fibers relax, filling them with blood. Due to 
the increase in volume, the draining veins 
are pressed against the tunica albuginea, 
blocking the outflow of blood. This causes 
the erectile tissues to become hard. Clito
ral erection causes a slight elevation of the 
clitoral body (5, 7) and protrusion of the cli
toral glans (1). The spongy structures, which 
include the glans of the clitoris (1), the RSP 
(2) and the vestibular bulbs (3), also fill with 
blood, but remain soft because they lack a 
firm connective tissue envelope and thus 
cannot cause blood congestion. The vesti

bular bulbs expand and thus embrace the 
vagina. During high arousal, the muscles of 
the crura (musculus ischiocavernosus) and 
the vestibular bulbs (musculus bulbospon
giosus) rhythmically squeeze blood via the 
intermediate network of Kobelt (8) into the 
clitoral body and the clitoral glans. The same 
effect is produced, for example, by penile 
thrusts or other forms of vaginal penetra
tion, which mechanically compress the bulbs 
and clitoral crura. The increase in pressure 
reduces the threshold of the numerous „sen
sors of lust“ – the genital corpuscles and Pa
cinian corpuscles whose stimulation is per
ceived as sexual arousal, which ultimately 
leads to orgasm. During arousal, the blood 
vessels of the vagina also fill, which leads to 
transudation of fluid via the increase in pres
sure in the capillaries and acts as a lubricant 
to protect the tissue from injury.

The female genitalia consist of a complex 
system of different closely interconnected 
and interacting structures, the integrity of 
which is a prerequisite for a satisfying sexu
ality and thus for the female sexual health. 
All interventions that are not medically 
 justified, whether for aesthetic, religious or 
 social reasons, are therefore strictly to  
be rejected.
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